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- J.Cartoso Fire~ n'est pas un inconnu pour nous. 

P.E. Non, Gallimard a deja publie deux de ses romans; c'es 

un ecrivain considerable dans le roman portugais contemporain. 

"Ballade de la pla~ e aux chiens" est .un livre importa!.'lt dans la 

trajectoire de son oeuvre romane~que • qui _au~ourd'hui prend une 

ampleur reconnue un peu partout. C'est ~rr roman passionnant en 

ce sens que cela se lit comme un t roman polici 8r eta travers le 

roman policier c'est le roman d'un regime policier. Vous etes 

parti d'un fait divers reel et vous ~vez constitue un puzzle de 

mani~re polici~re. Pouvez-nous. preciser la relation entre 

histoire, l'histoire politique du regime salazariste et votre 

his to ire? 

J.C.Pires: Le livre a ete reecrit ~partir d'une realit e : 

c'etait pour moi une experience curieuse: ecrire un bouquin sur 

des personnages reels et voir a la television les vrais person­

naee s discutant sur le livre. Ce que je vo .ilais avant tout, 

c'etait la liberte d'ecrire sur une anatomie de la peur co l l ecti' 

cel l e de la politice politi q ue et judicia!re. 

P.E. Ce qu'il y a de passionnant dans votre livre et de tres 

moderne, c'est qu'on ne sa{t pas ce qui s'est reel Lement passe : 

qui a ~ue l'nalement ce deserteur de l'armee salazari 2te ? Voi l~ 

l'une des questions qu'on ne parvient pas a elucid ~ r et c'sst je 

crois l'art et la technique de ce que vous avez fai~. Le point d~ 

depart du roman est un fait reel: l'assassinat d'un officier. 



J.C. F ir e s: J e pense r~el l ernent que celui q ~ i aveit tu ~ 

l'officier c'etait Salazar l ui - me me. 

Vous demasquez le systeme du regime. 

J.C.Fires: En realite c'etait les deux, mais dans le r oman 

je mets le doute sur la femme et cela est de la pure ficti on . 

Je vo J lais d ire ceci: le Portuga l de Salazar n'existe pas, mais 

j'etais la et ~'ai ecrit sur cette c~ose qui n'existait pas. 

C'etait une realite feroce. 

On a a faire a une sorte d'obscurite et votre roman m'a rappele 

ce celebre conte de Borges sur le ' theme du trai tre et du heros; 

on est pris dans une strateg ie o~ l'on pe s~it pas qui mene le s 

fils, si c'est la police judiciaire, si c'e~t l'opposition elle­

meme qui est desunie, on ne s ait pas qui m~ne ce jeu infernal et 
' 

co~ment et pourquoi on va mourir. Cela bas c u le dans l'unive rs de 

Kafk a du reg ime qui est une dimension importar. te de votre l i vre. 

C'est en meme temps un roman documentaire avec : une technique 

parti c ulie re. 

Je n ' ia!Lerais 

po:1 ::-quoi j'ai 

vra i s rersonna5es: avec taus 

person nelle. 

pas faire un roman a la Tru man 

eu· la possibilite de connait r e les 

les elements, j'ai fait une enquete 

- Vo us recreez completement les personn9ges et ce qui m'a etonne 

c' est la maniere dont tout cela est construit; c'est un art du 

dialogue assez extraordinaire. ~otre rom~n est aussi tr~s cinema­

tographique. 

J.C.Pires: Oui, il y a eu un fi l m qui est une coop~ration entre 

l'Espagne, l'Italie et le Portugal. C'etait une surprise carle 

theme est contradictoire: c' es t un crime de gauche dans un r egim e 

de droite et on pouvait croire que c'etait de l'oport unis me. 

En realite, le film a ete tres discute. J'ai voulu melaneer la 

fiction et la realite pour tramper le lecteur. 



- Il y a un e le c ture <lowsle tr9s su bti le: au ~omer1t o·~l le l ec t .=; ·1r 

lit le texte, les policiers sont entrain enx aussi de lire le 

rapport. 

- C'est une invitation faite au lecteur a reflechir constamment 

su r Ce que VOUS ecriyez. 


